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Répartition d’A&& wfiki Medschid 1928 (Dipt. culicidae’) 

Ecologie de cette espèce dans la région Rhône-Alpes 

B. GILOT, G. AIN, G. PAUTOU et F. VIGNY * 

Qzzarante-hzzit gites laruaires d’Aedes refiki Xedschid 19.28 ont PtC décozzverts 
dans six départements de la région RhOne-Alpes. 

Après zzn rappel des trauazzs consacrés ù cette espèce encore mal connue (biolo- 
gie, écologie, chorologie), les azztenrs définissent les exigences écologiqzzes d’Aecles refiki 
pozzr la région considkée. 

ABSTRXT. 

Laruae of Aedes refilai Medschid 19.28 zzwre collected in 48 stations in six départ- 
menis of RhGne-Arpps region. 

The azzthors define the ecologicals needs of Aedes r,efiBi in the stzzdied area after 
recalling the ,zvorks dezwted to this still ill-knozzm species (biology, ecology and choro- 
lWY) * 

Dans une publication antérieure, d’un de nous avait signdé, la présence d’Aedes 
refiki dans .la région grenobloise. En fait, cet dedes mal connu a la reputation d’être rare 
ou de distribution très sporadique. C’est la raison pour laquelle, depuis 1967, nous nous 
sommes attachés k préciser l’extension géographique d’rl.edes refiki dans la région Rhone- 
Alpes. .Les nombreuses prospections effectuées clans six départements (Ain, Isére, Dr&ue, 
Savoie, Rhhne, Raut,es-Alpes) ont permis de déceler une cinquantaine de gites répartis 
depuis les plaines alluviales du RhOne et de 1’Isère (à une Saltitude moyenne comprise 
entre 200 et 250 ni) jusqu’aux Massi& cristallins *de Belledonne et des Grancles Rousses 
et une altitude de 1 850 m) : aussi, nous nous sommes c.rus autorisés % dcfinir les grandes 
lignes de son écologie, nous réservant de préciser dans une 6tude ultbrieure ses caracté- 
ristiques biologiques se rapportant en particalier aux conditions d’hibernation et au 
comportement. trophique. 

* Laboratoire de Parasitollogie de la Faculté de Mkkcine et de Pharmacie de Grenoble. 
Laboratoire de Bio.logie Végétale de la Fa,culté des Sciences. 
Entente Ir1tcrdépnrt,ementalc pou- la Démoustication : Ain, I~&re, Savoie (Chambtry). 
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1. BILAN DES CONNAISSANCES SUR AEDES REFIKI: 

1.1. Répartition géographique. 

Aedes refiki est d’individualisation plus récente que Ies autres Aedes connus en 
France : il n’a été découvert qu’en 1925, en Turquie, par MEDSCHID. Il a été trouvé 
ensuite en Yougoslavie (APFELBECR, 1930), puis en Allemagne (VOGEL, 1930-1931), un peu 
plus tard en Russie (VELII%EVI& 1936), en France (CALLOT, 1945), en E,spagne ‘(TOHRES 
CA~~AMARES, 1945), en Hongrie (MIHALPI, 1952), en Sllovaquie (TR~IS, 1955) ; cette espèce 
n’a bté découverte que récemment en Italie (COLUZZI, 1966). 

Aedes refiki parait, pour l’heure, inconnu des pays septentrionaux (Péninsule 
scandinave, Ang1eterr.e). Il est essentiehement présent ‘dans les pays d’Europe Centrale, 
en particulier dans les zones riveraines du Danube. On ne le connait pas ,de Pologne. Nous 
n’avons pu trouver de .précisions relatives 8 sa présence éventuelle en Suisse, en Rou- 
manie, en Bulgarie, en Grèce. STONE et coll. signaleraient sa présence en Autriche (B. 
SKIERSICA in litt.). )Ce sont les stations allemandes qui tdéfinissent la limite septentrionale 
de son aire : le!s travaux de VOGEL. de MARTINI et ceux de MOHRIG montrent l’existenice de 
gites dans le Würtemberg, la Rlhenanie et le Mecl~1embour.g j,usqu’aux confins de la Mer 
Baltique. 

Les stations les plus méridionales sont situées en altitude (Espagne, province de 
Cuenca, 1 300 In), (Italie, Apennins, de 1 200 à 1,350 ai). COLUZZI (in Zitt.) pense même 
que .l’espèc.e pourrait se trouver en Italie du Sud et en Sicile. 

En France, !l’espéce n’était connue jusqu’a présent que de stations disjointes : 
Massif Central {Auvergne) : CALLOT (Murols, 950 m) ; Ain : ROMAN (Saint-&Iarcel-les- 
dombes) ; A1sac.e : NOELDNER CErnolsheim, alt. 150 m environ, Meistratzheim, foret de 
Rosheim) ; Haute-Provence : RIOIJX (Skanon dans de Var, ait. 1000 mj ; Oise (aan- 
tilly) : SIN~GKE (in litt.) ; Dauphiné : GILOT. 

A ces stations s’ajoutent celles qui ont été découvertes depuis par nous-m&mes 
dans la région étudiée (fig. 2). 

1.2. Morphologie. 

ILa morphologie de la larve et celle de l’adulte mdle ,d’Aedes refiki ont été Evo- 
quées ailleurs '(GILOT, 1968). Insistons cependant sur un détail caractéristiqw des geni- 
fcdk .mâles sur lequel M~HRIG et CoLuzz~ ont mis l:acc.ent : il s’agit de deux longues soies 
insérées à la hauteur du lobe basai, et qui sont sclirigées vers l’arrière : ces soies apportent 
un clément de diagnostic suplémentaire a cet hypopygium désjà .si particulier. 

Insistons davantage sur la morphologie des 
rzzsticzzs sont assez facilement reconnaissables a leurs 

femelles : ,les femelles du groupe 
écaihes proépkmérales larges et 

plates (chez les autres Aedes, elles sont étroites, incurvées, et souvent falciformes). 
Les femelles d’Aedes refiki seront clistinguées des femelles d’Aedes rusticus par 

deux c.aractéres : taille plus petite, bandes abdominales n’ayant pas tendance j, former 
une aligne longitudinale médiane (alors que chez rusticzzs, ces mêmes bandes abdominales 
sont fortement élargies au milieu et dessinent, par #leur fusion, une ligne longitudinale 
médiane trés nette). 
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AEDES REFIKI DANS LA REGION RHONE-ALPES 

FIci. 11. - Aire de rCpartition d’iledcs refikk 

1.3. Biologie. 

Lkzfes de récoltes des lnrves : ces dates varient. selon des auteurs et les pays, du 
mois de mars au mois ,de mai (MEDSCHID : Turquie : #mars ; VELICKEVIC : Crimée : mars 
et avril ; MIHALTI : Hauts-plateaux de da Hongrie et bords adu Lac Ba’laton : mars ; 
COLUZZI : Italie (Les Apennins, dt. 1230 à 1350 m), de la fin avril à la fin mai ; en 
France, ,l,es données sont ,analogues, début mai en Auvergne @50: cm>, en Alsa~cc et dans le 
Var (1 000 ml. 

Dans ces conditions, I’éc.losion des adultes a lieu depuis les derniers jours d’avril 
jusqu’à la mi-juillet j(Crimbe, Turquie, Hongrie : mai). MOHRIG a une opinion différente : 
selon lui, .les larves pourr,aient avoir une éclosion beaucoup plus ,précoce, dès le mois de 
c1éc.embr.e ou de janvier, si ces mois ont été particulièrement ‘doux ~(le mécanisme ci’acti- 
vation de l’oeuf ci’dedes refiki serait ainsi différent de celui qui assure l’éclosion de l’œuf 
d’Aedes rzzsticus). L’hibernation pourrait se faire ,de deux ,facons : 

- soit R l’état d’ccuf ,(pendant les hivers rudes) ; 
- soit à l’état larvaire (dans le cas c.ontraire). 

La larve a btt. parfois trouvée sous la glace (observation personnelle). 

attrib,uer 
Nombre de gBnCrcztions : Différents auteurs (MEDSHII), MOHRIG) s’accordent pour 
à 1’espèlc.e une seule génération par an. VELICKEVI~;, wpendant, admet pour la 

Crimée la possibilitb d’une deuxième génération, estivale. 

Comportement trophiqzze des femelles : les femelles peuvent 5tre agressives pour 
l’homme, selon ~MOHRIG (elles se tiennent de préférence dans les lendroits humides du bio- 
tope). 
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1.4. Ecologie larvaire d’Aedes refiki. 

Nous évoquerons très succinctement des divers biotopes larvaires clkits par les 
auteurs : 

VELICKEVIC en Crimée ,décrit divers biotopes : 
- Flaques peu profondes ,(de deux à cinquante centimètres1, exposées au soleil... 

au fond couvert d’herbe, ou de terre argileuse, lorsque le gazon est arraché. L,e fond des 
gîtes est obstrué par des ,feuilles de chêne et de noisetier, et des branches couvertes 
ci’algues ; ! 

- Fossé profond ,de 1 Imètre, au fond constitué par cle l’argile et des particules 
de quartz ‘lavé ou couvert lde ‘feuilles et ,cle branc.hes ; 

- Fossé identique au précédent, exposé aux rayons du soleil ; 
- Petit bassin obstrué par ,cles feuilles, des pierres (larves isolé.es) ; 
- Creux qui se constituent lorsqu’on enlève des mottes de gazon ; *mares au 

fond herbeux, vieilles fosses avec lun bord argijleux et du sab.le quartzeux. Provenant des 
ruisseaux de montagne ou cle nature pluviale, l’eau de ces biotopes est riche en sds miné- 
raux (calcium).... Les biotopes larvaires d’dedes refiki sont obstrués par .des feuilles et 
des branches tombées, et pauvres e.n plancton. 

APFELBECR, Hauts-P,lateaux a,utour d’Ankara : étangs riches en végétation, ali- 
mentés par une eau ccle source et abrités par des aulnes. 

MIHALYI~ H.auts-Plateaux de la Hongrie : collections d’eau plus ou moins impor- 
tantes sur prairie, vivier abandonné. 

TR~IS et TOVORNIKOVA, Slovénie : nappe:s cl’,eau cles foréts de feuillus et comblées 
de feuilles mortes. 

VOGEL. Wiirtemberg : fossé,s sur prairies ou le long des routes (endroits non 
ombragés ou peu), plus rarement trous d’eau sous c.ouvert de feuillus. 

MOHRIG, Mecl~lembourg septentrional : nappes d’eau temporaires en forêt et 
zones non homo.gènes avec des peuplements cl’ilulnes et de Frênes. 

-COL~~, aes Abruzzes (in litt.) : mares temporaires Sur prairie et surtout col- 
lections d’eau petites et avec matériel organique important. 

R~oux, Haute-Provence : pièce d’eau de 0,s m de profondeur sur 2. m de côté, 
& fond vaseux, creusée en contrebas d’un pré cle fauche (prairie & Arrhenatherzzm elatius 
et Narcisszzs poeticusj. 

SINÈGRE ,(in litt.), cl:épartement de l’Oise : zane à Phragmites commzznis e.t 
Carex sp. 

TORRES ‘@GABI~RES, Espagne : nappes d’eau de débordement d’une rivière et 
c.ol.lection (l’eau permanente en pleine forêt de <PirI sylvestre ,et Pin Jaricio. 

Peut-être d edes refiki a-t-il une c vocation sltitudinale » spéciale ? C’est du 
moins ce que pense &fIHALTI qui cite Aedes refiki parmi les espèces qu’il n’a pas ren- 
contrées dans les zones planitiaires (tout comme Aedes pzznctoz- et Aedes communisj. c’est: 
également l’opinion de ICOLUZZI, pour qui Aedes refiki pourrait Gtre le vicariant d’Aedes 
rzzsticzzs ,dans les zones montagneuses. 
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2. AEDES REFKI DANS LA RÉGION RHONE-ALPES. 

2.3. Situation géographique des biotopes larvaires (fig. 2). 

Les biotopes ‘larvaires d’Aedes refiki ont kté décourerts : 
- dans la vallée du RhUne depuis Seyssel, et, à travers le Jura méridional, 

j,squ’à ,la région lyonnaise, dans une zone très marginale par rapport aux massifs 
alpins ; 

- dans l’avant-pays savoyard (altitude aux environs cle 2SO ni) OH l’on a 
recensé un grand nombre de @tes dans les marais dc Chautagne qui prolongent la partie 
septentrionale du .lac. du Bourget ; 

- clans la val.lée cle l’Isère (altitude comprise entre 2010 et 250 rnj aussi bien 
dans le ‘Grésivaudan; entre les Préalpes d.e Chartreuse et les Massifs cristallins de Belle- 
donne que clans In plaine alluviale qui s’étale :largement après la ,clcuse de Grenoble ; 

- dans la wlléc de la Romanche (,altitude moyenne de 720 m) qui s’enfonce 
dans les Massifs cristallins h la limite entre les Alpes externes ,et des Alpes internes, et 
sur les Massifs qui bordent la vallée (Grandes Rcwsses) ; 

- dans la vallck du Haut-,Drac (altitude entre SO0 et 1 000 ml et du Buech qui, 
par le Col Bayard (1 250 m) et le ,Col de la Croix Haute $1 040 m), ,assurent la transition 
entre les Alpes ‘du Nord et les Alpes du Sud. 

A cette grande amplitude géographique et altitudinale correspond un large 
érentail de conditions climatiques. Les données pluviométriques en partiwlier sont très 
variables (de 800 mm .dans les pl.aines lyonnaises jnsqu’aux environs ,de 2.000~ mm k 1’Alpe 
d’Huez). Nous insisterons sur le régime des précipitations. Ainsi, à Aspres-sur-Bue&, où 
se trouve le gîte le plus méridional, Iles lcaractères méditerrantens sont très n,ets ; ils 
s’,estompent à partir du Col de la Croix-Haute et clu Col Bayard pour laisser la place à ,des 
influences subatlantiques qui s’atténuent dan s .le Jura mériclional au profit de conditions 
Li nuance continentale. La température moyenne annue,lle varie pour les régions d’alti- 
tude moyenne (entre 200 et 800 111) de 8.7 “C (La Mure) ià 11,4 “Ç (Lyon> pour attein- 
dre 4 à 5” à 1’Alpe d’Huez où se trouve le gite le plus haut en altitude. Mais les iclonnées 
climatologiques, vu la très grande dispersion cles stations météorologiques, sont insuffi- 
santes pour avoir une idCe vn’lable des conditions climatiques loca.les. Aussi nous sem- 
ble-t-il particulièrement important de situer les biotopes par rapport aux unités phyto- 
géographiques et, en l’occurrence, .aux séries sile vélgétation (suivant In définition qu’en 
donne ~ZEN»S, ,1963). La strie donne une idée des carac.téristiques climatiques de l’habi- 
tat, permet un découpage en zones équipotentielles :favorables ou non Zt l’installation 
d’une espèce, et constitue un élément de comlparaison entre aplusieurs régions. 

Dans l’étage collinken, la plupart des gites se trouvent dans la série de l’Aune 
glutiueux L4lnzz.s glzztinosri), séri.e qui regroupe les associations cles sols à gley superfi- 
ciel iaiimergé temporairement et les sols tourbeux. Le grand nombre de @tes qui s’inscri- 
vent dans cette série s’explique par la très grande superficie occupée par les zones maré- 
cageuses. Tons les Sites de Chautagne appartiennent à cette S#érie. Quelques biotope,s lar- 
vaires SC trouvent clans la série de I’Aune blanc (Ahzzs incana) qui constitue le groupe- 
ment climatique des nappes superficielles, alimentées par les eaux fraiches ,et bien oxy 
#nées (Bourg-d’oisans). Les ,biotopes .larvaires les pl,us méridionaux ont été localisés 
au niveau d’dspres-sur-Buech (fi,g. 21, où l’environnement est constitué par une série 
submé,diterranéenne du Chène -pubescent (Querczzs pzzbescensl. Cette série nettement 
thermophile occupe ,rles surfaces considérables dans le Bochaine, le Diois et les Baron- 
nies. Dans l’étage montagnard, les @tes se trourent sur des plateaux recouverts cl’allu- 
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FIG. 2. - Stations d’dedrs refiki ,dans la région Rhône-Alpes. 

vions ; dans les fonds, où s’accumule I’argile, ,cles zones marécageuses apparaissent (pla- 
teau de la Mure). ]C”e& aussi le cas des replats sur roches crital.lines (granites) où .l’eau 
persiste dans les zones dépressionnaires. Les gîtes s’inscrivent dans ,la série mésophile 
du .HGtrc (Frzgzzs sylvatical (La Mure), la série de la Hétraie-Sapinière (La Morte) qui 
correspond a des précipitations beaucoup .plus importantes et une hygrométrie élevée, 
et la série mésophile du Pin sylvestre (Pinzrs sylvestris), qui est 1iCe à une humidité 
beaucoup plus faible et a de longues périodes d’ensoleill~ement. Un seul gite a été décou- 
vert à l’étage subalpin à 1 800 m, dans da série du Pin cembro-Mtléze (Pinus cemhra, 
Lari.r decidzra), série que l’on trouve essentiellement dans les Alpes internes, et qui se 
présente ici très appauvrie. Aussi, est-il difficile d’envisager les possibilités d’existence 
de l’espèce dans les Alpes internes, car la série est g sa limite géographique. 



Ces gites se répartissent ainsi : Isère : 27 ; Savoie : 12 ; Hautes-Alpes : 5 ; 
Ain : 2 ; Drame : 1 ; Rh?um : 1. 

I&re : Alpe-d’Huez, Col d’ornon, La Morte, La Paute ,(Vizille XXXIII-35) *, Vil- 
lard St-Christophe, Nantes en Rattier, La Traverse (La Mure IXXXTT1136), Clelles (La 
Chapelle-en-Vercors XXXII-36), Mens (Mens XXXIT-37), L.es Arenières (21, Brangues (2), 
Corbelin, Granieu (La Tour du Pin XXXIT-35), Monestier de Clermont (Vif XxX11-35), 
Le ~Champ (Domène XXXTIT-341, Charvieu-Chamagneux (Montluel XXXI-31), Beaucrois- 
sant, Vinay (Grenoble xX.X.111-34). 

Savoie : Chanaz (2). Chautagne (2), Ontex. Portout (2’), Saint-Pierre-de-Curtille, 
Serrières en Chautagne (2). Chindrieux (3), (Rwnilly XSXITI-31j, Le Bourget du Lac 
(Chambéry XXXIII-3t22). 

Rhone : Jons ~(Montluel S,XXI-31). 
Ain : Brtgnier Corclon, Groslée (La-Tour-du-Pin XXXTI-35). 
Hautes Alpes : La Rochette, Aspres-sur-Buech (Luc-en-Diois XxX11-38, Col 

Bayarcl (Gap XXXI,TL3S), Les Baraques (St-Bonnet XXXTIT-37). 
DrUme : Lus la Croix Haute (.Luc-en-Diois XXXTL3S). 

2.2. Typologie des gîtes. 

L’espéce ayant une large répartition, on clistingue une assez grande cliversité de 
biotopes ,larvaires. 

2.2.1. CARACTÈRES GEN~~RAUX DU GITE. 

Aedes refiki peut être considéré c.omme une espèce sténotope : elle occupe des 
gîtes ne dépassant pas en général 30 à 40 c,m de ,largeur pour une longueur variable, que 
ces gites soient naturels (dépressions entre les touffes de Car~, creux existant clans des 
prairies de fauche), ou artificiek (rigoles, trous creusés pour Jla ,plantation d’arbres...). 
L’espèc.e existe é*galsment clans ‘des @tes moins exigus, mai.7 s où les larves sont toujours 
très localisées. sans qu’il soit possible cl? justifier le p&le d’attraction de l’espèce .pour 
certains facteurs. 

Ce sont des gîtes h eaux temporaires, peu profonds (1,01 à 210 c.m d’eau) ; cepen- 
dant, la .hauteur d’eau peut atteinclre ,exceptionnellement 0,60 à 0,80 .nr clans certains 
Sites. 

2.2.2. C~R~~CTÈRES nu su~smd~u~. 

Les gites existent : 
- sur support argileux ou limoneux, correspondant à des sols humiques à gley. 

Le mfoncl du gite est recouvert cle feuilles mortes (feuilles cle Phragmites, de Carcz, de 
Salir, de Populus). Ces sols sont bien pourvus en ion ~Calcium. 

- sur tourbe à Hypnacées et Ciypérac.ées : on a dans ‘ce cas, une tourbe méso- 
trophe, ,dont le pH est voisin de la neutralité (PTT 6,8). L’affinité de l’espèce pour les gites 
sur tourbe est ,carac.téristique de la région (Marais cle Chautagne, Marais de Bange, tour- 
bière clu Col Bayardi. 

- 
voisin de 5,5 

sur tourbe sà sphaignes, dans Iles Massifs Cristallins, tourbe dont le pH est 
(La Morte). 

* Nous donnons Bes numéros des cart,es à 1/50 000 de l’Institut Géographique National. 
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Les eaux présentent une richesse en sels biogénes. Leurs pH sont voisins de la 
neutralité, trts sou.rent dépassent 7, quelquefois légèrement en-de!ssous (La Morte : pH 
695). 

2.2.3. \7~~titl~~~~ DES GiTEs. 

Etage collinéen : certains ,gites ont été trouvés en sous-bois d’AIrtus glnfinosa et 
Salix cineren, mais nous prtcisons qu’il s’agissait dans tous des cas d’un taillis clairiéré, 
donc. les gîtes étaient soumis à un certain ensoleillement. Par contre, nous n’avons 
jamais trouvé Aedcs refiki en sous-bois obscurs, dans des groupements de type Alnetum 
ghrtinosne, Quercetocarpinetnm, qui sont, par ailleurs, les gites typiques des Aedes du 
groupe ccmtnns et d’A. rnsticrrs. Certains auteurs (APFELBECK, MOHRIG) signalent l’esp6c.e 
en sous-bois, mais ne précisent pas quelle est l’importance du recouvrement vé.gétal. 

Une partie ,rles gites s’inscrit sur ,gley superficiel dans les Phragmitaies à Carex, 
CariGaies à Carex .elnta (:Cnricetmn elatae) et sur .gley profond dans tdes prairies de fauche 
du type Deschnmpsietum coespitosae et Arrhenntheretnm medioerrropaeum. Sur tourbe 
mésotrophe. i.ls correspondent A des variantes appauvries du Caricetnm elatae ou 5 des 
Mwiscetum serrati (groupement ,à Cladirun m«riscn.y.). Dans ces divers cas, on a des gites 
bien ensoleillés, car ces groupements sont fauchés, et 1.a végétation est relativement rase 
au moment de la vie larvaire. 

Etages montngnards et subalpins : sur la tourbe riche en éléments minéraux, 
alcaline, les biotopes larvaires s’inscrivent dans les Caricetnm davnllianae ; par contre 
sur tourbe ~plus acide ils sont à rattac.her au Cnricetum frrseae. 

2.3. Associations larvaires (tabl. 3). 

Aedes refiki existe en population monospécifique (environ un quart des obser- 
vations : 12 sur les 44 qui ont été étudiées en ,détail). 11 participe à 24 types d’associations 
avec une ou plusieurs des 9 espèces figurant sur Je tableau 1. Les possibilités ,d’associa- 
tions cl’iledes refiki avec d’autres espèces dépendent dans notre région, cle plusieurs fac- 
teurs : ( typologie des gites, altitude, époque d’échxions des larves et durée de la vie lar- 
vaire. 

T~BLEU 1 
Associations lnrmires dans In rcgion Iih6nc-Alpes 

&ooo. 
E 
a 1800- 
2 1600- 

zi 600 
z z 400 

i 
200 L / 
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espèce montagnarde qui n’existe qu’à partir de 700 .rn, n’est possib,le que dans les parties 
les plus hautes du Collinéen. 

2.3.3s. EN FONCTION DE L’ÉPOQUE D’ÉCLOSION DES LARVE§ ET LA DURÉE DE LA VIE LARVAIRE. 

Aedes refiki apparaît très tôt a l’état larvaire. Les premières larves ont été 
trouvées à la fin janvier, après un hiver relativement (doux, mais en année OU les condi- 
tions thermiques sont voisines de la moyenne. :C’est vers la miifévrier ,que se produit 
habitue,llement l’éclosion des larves. Dans *la zone alluviale, il est possible de trouver des 
larves jusqu’au mois de mai, et jusqu’à la fin juin dans les gîtes d’attitude. 

Dès leur éclosion, Iles larves d’dedes refiki se trouvent associées avec Culiseta 
morsitans Théo. et Aedes rzzsticzzs, espèces qui hibernent à J’état llarvaire. L’association 
avec les Aedes du goupe c:cznt«ns ne se produit qu’ultérieurement. Les associations pour- 
ront se rencontrer pendant une période plus ou moins longue, suivant la durée de la vie 
larvaire. 

Notre r&gion possède le plus .large éventail d’associations clécrites. ‘Cela s’expli- 
que par le caractère cle transition du secteur étudié et par la prbsence des massifs alpins 
et jurassiens. Si on compare avec les travaux effectués (tabdeau ,III), nous retrouvons les 
associations décrites, en particulier avec A edes rzzsticzls, A rdes cantrzns, Culisetn morsi- 
tans. MOHRIG signale l’association avec les deux premières espèc.es et Aedes cataphyllcz 
Dyar, dedes commzznis De Geer ; nous n’avons jamais trouvé Aedes refiki en association 
avec Aedes commzznis, espèc.e qui est pourtant présente dans da région. 

APFELBECK 

VELICKEVIC 

CALLOT 

ROMAN 

RIOUX 

NOELDNER 

MIHALYI 

MOHRIG 

HOHRIG 

SINEGRE 

TORRES CAîiAHARES 

TORRES CAÑAYARES 

COLUZZI 

coLuzzI, 

VOGEL 
4 

TRPIS et TOVORNIKOVA H 

TABLEAU III 

Associations larvaires suivant les auteuns 

- 

- 

- 

FIG. ,111. - Associations ùarvaires suixxxntls les auteurs 
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AEDES REFIKI DANS LA REGION RHONE-ALPES 

VOGEL évoque l’association avec Aedes pURcfOr Kirby ; MIHALYI et COLTJZZI 
ajoutent celle avec Aedes excrucians, deux asswiations que nous avons retrouvées. Par 
contre, nous avons découvert une association non citée par des divers auteurs : ce.lIe avec 
A edes pulla fus. 

2.4. Densité larvaire. 

Un comptage de populations larvaires a été réalisé sur un certain nombre cie 
prélévernents. Les c.hiffres obtenus font ‘l’objet du tableau IV. Nous préciserons que ces 
chiffres n’ont aucune valeur pour tenter une comparaison quantitative des Sites, les 
conditions de prélèvenlent n’étant pas comparables. 
peuvent être tirés : 

Cependant, deux enseignements 

TABLEAU Iv 

Comptage de populations dnrvaires 

244 

920 

1850 

230 

230 

240 

1040 

230 

770 

235 

230 

430 

900 

10.24 

1249 

1340 

1340 
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- Tout d’abord, on peut dire que l’espèce peut exister en assez forte densité 
dans notre region. 

- D’autre part, l’examen des rapports numériques entre les espèces met en 
évidence ,que dans les cliverses assoc.iations, dedes refiki est presque toujours subordonné 
à d’autres espèces. C’est toujours *le cas quand il zse trouve ,dans des g%tes à Aedes I’US- 
ticus, A edes cantans, A edes cataphylla, d cdes pullatus. 

3. DISCUSSION ET CONCLUSION. 

Les observations que nous avons rtalisdes soulèvent deux problémes essentiek : 

3.1. La « rareté » de l’espèce. 

Dans la plupart des stations cléwites (d’ailleurs peu nombreuses), il n’était 
décelt qu’un trés petit nombre de larves (ex. APFELBECK, CALLOT, MIHÀLPI, R~OUX). Par 
contre, SHEVCHENKO désigne A edes refiki comme « commun B en Crimée. De même, VOGEL 
et plus récemment *M~HRIG et ,CoLuzzr, signalent des gites nombreux, à assez forte densité ’ 
larvaire (ex. COL~ZZI : six stations contenant un nombre ,de larves variant de 7 à 200). 

Nos travaux font état dùn assez grand nombre de gîtes & densité larvaire, par- 
fois importante dans la région Rhone-Alpes (62 larves, 25...). 

Aussi l’espéce ne parait pas devoir étre considérée comme « rare >, et il est 
probable que de nouvelles investigations Ctendront encore dc facon importante, son aire 
de répartition. Pour la France, cette espèc.e nous paraît bien représentbe ‘dans la partie 
Sud-Est, si on fait abstraction de la région méditerranéenne. Un autre ,foyer important 
pour cette espèce est représenté par -le foyer allemand. Des investigations mériteraient 
d’être entreprises clans le Jura, les Vosges, la Foret Noire pour voir si Aedes refiki existe 
dans d’ensenmle du secteur « subatlantique ». 

3.2. L’aire de répartition de l’espèce. 

TRPIS considère qu’dedes refiki, espéce thermophile à l’origine, se serait répandu 
à partir des foyers de ,Crimée et d’Asie Mineure jusqu’en Europe Centrale et l’Allemagne, 
par la vallée du Danube et ses affluents. Ce point de vue aurait été énoncé par TRPIY, 
alors qu’il *n’avait pas connaissance ,des travaux franlais qui authentifìent sa présence en 
France dés 1945 (CALLOT). De plus, les récents travaux de MOHRIG ,et ceux de 'COLUZZI, 
ainsi que .nos propres observations, mettent en éviclence des foyers importants qui remet- 
tent en question le problème de la clispersion de l’espèce, probleme d’autant plus complexe 
qu’il existe des stations mar.ginales, telles que celles qui sont décrites par COLUZZI pour 
l’Italie, et TORRES GAGAMARES pour l’Espagne. 

Manuscrit regu le 8 février 1.971. 
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